
LES DISPARUS
N’ONT PAS SOMBRÉ
DANS L’OUBLI
DEPUIS AVRIL 2006, LE TCHAD
EST RESPONSABLE D’AU MOINS
22 DISPARITIONS FORCÉES.
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METTEZ FIN AUX DISPARITIONS FORCÉES!

Le 3 février 2008, les forces de sécurité tchadiennes ont arrêté
le dirigeant politique d’opposition Ibni Oumar Mahamat Saleh
à son domicile. Le 30 novembre 2007, huit personnes avaient
été arrêtées dans la ville de Guéréda, dans l’est du pays. En
avril 2006, au moins 13 civils et officiers de haut rang avaient
été arrêtés par les forces de sécurité tchadiennes. Depuis leur
arrestation, leurs familles n’ont reçu aucune nouvelle à leur
sujet ; elles ne savent même pas s’ils sont vivants ou morts. 

Ces 22 personnes ont été arrêtées par les forces de sécurité
tchadiennes suite à des attaques armées menées par des
groupes d’opposition. Le gouvernement tchadien est
responsable de ce qui leur est arrivé depuis.

Je demande instamment aux autorités tchadiennes de révéler
ce qui est advenu à ces hommes et de confirmer publiquement
s’ils sont vivants ou morts. S’ils sont vivants, il est impératif
qu’ils soient remis en liberté. 

Nom :

Adresse :

Signature :

Son Excellence Idriss Deby Itno
Président du Tchad
Présidence de la République
BP 74
Fax : 235 251 45 01
N'Djamena
Tchad

Images : Certains disparus. Dans le sens des aiguilles d’une montre, en partant
de la gauche : Ibni Oumar Mahamat Saleh, Adile Ousmane, Ahmet Haroun et
Adam Ahmat Guite. © DR
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